
Les Très Riches Heures du duc de Berry est un livre d’heures commandé
par le duc Jean 1er de Berry aux frères Paul, Jean et Herman de Limbourgpar le duc Jean 1er de Berry aux frères Paul, Jean et Herman de Limbourg
vers 1410-1411. Inachevé à la mort des trois frères en 1416, il sera
complété par un peintre anonyme vers 1440 puis achevé par Jean
Colombe en 1485-1486. C’est le plus célèbre pour la qualité de ses
enluminures

Un livre d’heures est le type le plus courant d’ouvrage médiéval enluminé.
Chaque livre d’heures est unique, mais tous contiennent une collection de
textes, de prières et de psaumes avec des illustrations correspondantes et
constituant un recueil de base pour la pratique de la religion catholique.
Avec le temps, leur texte s’enrichit de données plus profanes telle qu’un
calendrier avec les prières et les messes pour certains jours saints. Le livre
d’heures est le premier livre acheté et bien souvent le seul.

L’enluminure est une peinture ou un dessin exécuté à la main, qui décore
ou illustre un texte médiéval. Les techniques de l’imprimerie et de la
gravure feront presque disparaître l’enluminure. Toutefois, il existe
quelques livres imprimés qui en sont ornés.

Les Très Riches Heures du duc de Berry contient 206 feuillets, d’un format
de 21 cm de largeur sur 29 cm de hauteur, répartis en 31 cahiers reliés.
Les feuillets sont fabriqués à partir d’une feuille de vélin (peau de veau
mort-né). L’ouvrage est conservé au musée Condé à Chantilly.

Voici les enluminures du calendrier, représentant les 12 mois de l’année
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Le calendrier est l'ensemble de miniatures le plus célèbre du livre.
Le calendrier permet au lecteur de repérer la prière correspondantLe calendrier permet au lecteur de repérer la prière correspondant
au jour de l'année et à l'heure de la journée.

On y retrouve donc : le nombre de jours dans le mois solaire et
lunaire, les jours et le saint qui leur correspondent, ainsi que les
fêtes religieuses. De plus, la durée de chaque jour précise son
nombre d'heures et de minutes.

Les enluminures, sauf Janvier, Avril, Mai et Août, sont surmontées
des signes zodiacaux correspondant au mois en cours dans un
demi-cercle. Ils sont entourés d'inscriptions astrologiques inscrites
dans de petites cases, au-dessus et en dessous. Au centre de ce
demi-cercle, on trouve aussi une représentation du dieu Apollon
(dieu du soleil) dans son char.
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Janvier

La scène se déroulerait le 6 janvier 1414, lors de l’épiphanie. Le duc
de Berry, assis en bas à droite, dos au feu, est habillé de bleu et
coiffé d'un bonnet de fourrure. Il invite ses gens et ses proches à se
présenter à lui. Derrière lui figure l'inscription « Approche
Approche ». Plusieurs familiers du duc s'approchent de lui pendant
que des serviteurs s'affairent : les échansons (chargés de servir à
boire) servent à boire, deux écuyers (accompagnateurs des
chevaliers) tranchants au centre sont vus de dos ; au bout de la
table officie un panetier (majordome).
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Février

La scène représente la rudesse de la vie des paysans en hiver. Elle
est en opposition radicale avec la magnificence de la scène
précédente. Un enclos entoure une ferme comprenant une bergerie
et, sur la droite, quatre ruches et un pigeonnier. À l'intérieur de la
maison, une femme et deux jeunes gens sans sous-vêtements se
réchauffent devant le feu. À l'extérieur, un homme abat un arbre à
la hache, des fagots à ses pieds, tandis qu'un autre s'apprête à
rentrer en soufflant sur ses mains pour se réchauffer. Plus loin, un
troisième conduit un âne, chargé de bois, en direction du village
voisin.
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Mars

Cette peinture représente une scène de travaux agricoles. Au
premier plan, un paysan laboure un champ de céréales à l'aide
d'une charrue à versoir et avant-train muni de deux roues, le tout
tirée par deux bœufs, l'homme les dirigeant à l'aide d'une longue
gaule. Des vignerons taillent la vigne dans un enclos à gauche et
labourent le sol à l'aide d'une houe pour aérer le sol. Sur la droite,
un homme se penche sur un sac, sans doute pour y puiser des
graines qu'il va ensuite semer. Enfin, dans le fond, un berger
emmène le chien qui garde son troupeau.

5



Avril

Le sujet principal de cette peinture est une scène de fiançailles : au
premier plan, à gauche, un couple échange des anneaux devant
deux témoins et un autre personnage, représenté derrière, plus
petit que les autres. Il s'agirait peut être des fiançailles de Marie de
Berry, fille du duc de Berry, et de Jean 1ier de Bourbon le 27 main
1400. Plus au centre, deux suivantes cueillent des fleurs. À droite,
on aperçoit un verger clos de murs et d’un édifice à créneaux. À
l'arrière-plan se dresse un château.
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Mai

Ce mois est illustré par la cavalcade traditionnelle du 1ier mai: des
jeunes gens vont à cheval, précédés de joueurs de trompettes. Ils
partent en forêt chercher des rameaux qu'ils porteront sur la tête ou
autour du cou. À cette occasion, les dames arborent une longue
robe verte, comme c'est ici le cas de trois d'entre elles. Plusieurs
personnages portent des feuillages dans leur coiffure : on leur prête
des effets bénéfiques.
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Juin

C'est une illustration des travaux paysans avec une scène de
fenaison. Au premier plan, une femme râtelle du foin et une autre le
met en tas à l'aide d'une fourche. Il est en effet étalé chaque matin
pour le sécher et rassemblé chaque soir en meulons pour éviter
l'humidité de la nuit. Cette activité souvent féminine contribue à
faciliter le séchage du foin avant qu'il ne soit ramassé. Trois
faucheurs forment des sillons au second plan à droite, en laissant de
petites bandes d'herbe non fauchée. La coupe a lieu en plein soleil,
c'est pourquoi chacun s'est protégé la tête d'un chapeau ou d'un
tissu. Les faucheurs portent une courte chemise de toile fendue sur
les cuisses et travaillent jambes et pieds nus. D'autres personnages
minuscules sont représentés dans une barque sur le fleuve, dans
l'escalier menant à la poterne et dans l'escalier couvert à l'intérieur
du palais.
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Juillet

Les travaux du mois de juillet représentent la moisson et la tonte
des moutons. Deux personnages fauchent les blés à l'aide d'un
volant et d'une baguette. Un volant est une longue faucille ouverte
dont le manche fait angle avec le plat de la lame. À l'aide de la
baguette, ils dégagent un paquet de tiges qu'ils coupent en lançant
le volant. Les moissonneurs avancent de l'extérieur de la parcelle en
se dirigeant vers son centre en tournant. L'un d'entre eux porte une
pierre à aiguiser à la ceinture. Deux autres personnages, dont une
femme, coupent la laine des moutons à l'aide de forces.
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Août

La miniature présente plusieurs plans. Au premier figure une scène 
de fauconnerie : le cortège à cheval part pour la chasse, précédé 
d'un fauconnier. Celui-ci tient dans la main droite le long bâton qui 
lui permettra de battre arbres et buissons pour faire s'envoler le 
gibier. Il porte deux oiseaux au poing et, à la ceinture, un leurre en 
forme d'oiseau que l'on garnissait de viande pour inciter les faucons 
à revenir. Le cortège est accompagné de chiens destinés à lever le 
gibier ou à rapporter celui qui aura été abattu. Sur leur cheval, trois 
personnages portent un oiseau, sans doute un épervier ou un 
faucon émerillon.

Au second plan sont représentés les travaux agricoles du mois 
d'août. Un paysan fauche le champ, un deuxième réunit les épis en 
gerbes alors qu'un troisième les charge sur une charrette tirée par 
deux chevaux. À proximité, d'autres personnages se baignent dans 
une rivière ou se sèchent au soleil. 
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Septembre

Septembre est illustré par les vendanges. Cinq personnages
cueillent du raisin tandis qu'un homme et une femme, apparemment
enceinte, se reposent. Les grappes sont déposées dans des paniers
qui sont ensuite vidés dans des hottes fixées sur des mulets. Ces
hottes sont elles-mêmes déversées dans des cuves chargées dans
des charrettes tirées par des bœufs.
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Octobre

La scène paysanne du premier plan représente les semailles. À
droite, un homme sème à la volée. Des pies et des corneilles
picorent les graines qui viennent d'être semées, à proximité d'un sac
blanc et d'une gibecière. Derrière, un épouvantail en forme d’archer
et des fils tendus, sur lesquels sont accrochés des plumes, sont
destinés à éloigner les oiseaux. À gauche, un paysan à cheval passe
la herse sur laquelle est posée une pierre qui permet aux dents de
pénétrer plus profondément dans la terre. Il recouvre ainsi les
grains qui viennent d'être semés. C'est un cheval qui herse et non
des bœufs car ses sabots plus légers écrasent moins le sol. Sa
couverture est découpée en lanière afin d'éloigner les insectes.
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Novembre

La miniature représente une scène paysanne traditionnelle 
d'automne : la glandée. Un porcher, accompagné d'un molosse, fait 
paître un troupeau de porcs dans un bois de chênes. À l'aide d'un 
bâton qu'il jette, il frappe les branches pour en faire tomber les 
glands. Le porc, engraissé puis tué et salé, permettra de préparer 
l'hiver et de se nourrir toute l'année. Le droit de pratiquer la glandée 
est généralement accordé de la Saint-Rémi, le 1ier octobre, quand 
les glands tombent, à la Saint-André, le 30 novembre. 
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Décembre

Pour le dernier mois de l'année, le peintre n'a pas retenu
l'iconographie traditionnelle de la tuerie de cochon pour Noël pour
préférer une scène de chasse à courre. Il s'agit plus précisément de
la curée, au moment où l'un des chasseurs, à droite, achève de
sonner l'hallali (son de trompette annonçant que la bête est
attrapée). Les chiens dépècent le sanglier. La scène se déroule au
centre d'une forêt dont les arbres sont encore en feuilles.
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